
~ection rr :. ' E L E V A G- E ET LA P E C H E 
------------------------------------

L ' élevago tient; da:.1s la vallée une place essen­
tielle juste après l' i.1.6ric-..ü t-..1re . De nombreuses raisons 
l ' expliquent d ' ailleurs : l ' écolo6ie de la vallée est t r ès 
favorable à l ' élevage ; les immenses étendues situées de 
part et d ' autre du fleuve qui se co~vrent d ' herbe pendant 
l ' t.ivernase et la :résP:!.'Ye d ' eau quE: constitue le fleuve 
en saison sèche . Enfin, les f2..cteurs culturels doivent 
aussi être mentioruH~S . Tant les Peul s que les Maures sont 
des pop'..üations nomades et traditionnellement vouées à 
l ' élevage . D' autre part , l 'influence Feule dans la popul a­
tion Toucouleur est si p-cofonde q'-le l ' élevage est pr ati qué 
mêne par ces der~'lierG à Wle échelle assez importante . Com­
me on l'a déjà signalé, contrairemer.:.t à la pêçhe, 1 ' éleva­
ge est pratiqué par t outes les catégori es de la populati on 
indépendamment d ' une appc..1rtenance à telle ou telle ethnie 
et telle ou telle caste . Toutefois, 1~ place que tient 
l ' élevage dans les divers systèmes économiques qui s ont 
observables dans la vall6e est assez variable d ' un groupe 
à l ' autre . 

Etant donné les incidences fiscal es que peuvent 
avoir des interrogatoires ou des recensements de l ' effec­
tif des troupeaux, ln ~1 . I . s . o.1 . J . n ' a pu procéder à un 
inve::-.. taire par sondage comme dans les au tres domaines , 
aussi ce n ' est qu ' à partir de divers modes d ' estimation 

{ 

que l ' on peut se f~ire une idée du rôle de l ' élevage dans r 
l'économie de la vallée . 
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Pm'.:::' l;.:. po-ç·.1.L::-~tion Toucoule·v-:..r, l es ::;_~evenus t irés de 

1 ' éleva::-.~ comp~c -ten·,,_ d.:..: l ' ·-...1...tocor..som!-nat io:~1 r&pr ésente lé3ère­

mer:!.t pl :s :le I5 :~· de l ' en.:'eD·::ile des revel11 . .l.S e -;; l a ~ti-on 

commol' c ialisée I2 , 5 ~~~, d·.: total des recettes l!lonétaires . La pro­

duction du l a it représe!'.l.c e::;,viron 2/3 d1., totc..l, elle est à 

80 ~: autoconsommée ou t?.'oc:.u:~e , ur:.o f::.ibl e cor::rrnercüùisation se 

fa i sant s'...~l· place ou av ec l er rù~ions avoisütantes . La produ c­

tior_ d.e -viande 'l.U cm'ltr· ·. ire , l~epr2sent:t.llt le I/3 du revenu de 

l ' élevage t:st au contr;' ire principale~ue:::t exportée ver s l es 

grcmds centl~es urbains d·"- :J-in{ :.;al , u ne p:·trtie seulement é tant 

comrnercin.lisé t.: sur :'l ace, :.1o·i:· ~:nt-.!lt d·..w1s les escales du Fl euv e . 

Le 'GrOU})eau c1e 'bovins apparte:n a.:.1t 2.:.1.x Toucoul eur s 

d ' après l os es -~ iruc'..tions è.u Service de l'Zlevaco doit être com­

pris entre 200 . 00C ot 250 . 000 t~tes, soit I ~ I , 25 t ête par 

ha bi t ant . Ce chept c~::_ n ' est p.:.s t~ès col'lce:a tré, c' est à dire 

qu ' i l existe de t r ès non breux ·oetj.ts et ~oyens troupea'\}.X et 

relo.tivç!!lcmt -p e'....< de grands t :;,·oupeaux co~nm.e on en renc ontre par 

exerr~ple chez les Pe::ll s ou los !'b;x:~es . De nombreux facteurs 

concm.u:re~ü à expl ique:c ce phénomène : alors qi . ..1 .. ' il est aisé de 

possèder çuelc:_ucs bftes que 1 ' on peut co_~fier à un berger qui 

l es g?..rd.e e:n même te::1ps r•'..:G d 1 .:tu. tres , l2. pOSSl:SSion d ' un grand 

troupeau ent r a î n e de.3 ... :;xigE-nc G~.: ·vrès absorbantes, en particu­

l ier 0 llE:' oblip.~ à un semi - nom.:.Ëii s me ponr sui-vre l es cycles 

de transl:umance d1.~ t:,:oupeau . D' ::•.l<.tre p:o,rt , l a possession de 

quolq_uos bêtes est -~ rt>s 1...til e d~1.n~::; l a ;:aes~re oü le lait repré­

sente un des éléments .:-3st::ntiel s de l ' alimenl.atior;_ du gr oupe 

fami liél.l, l ', possess iol":!. d ' un grand troupeau !le se jt.l.stifi ant 

que par L1. comme:cc i alisat ion des bêtes r~t l eur e~:porta t i on. 

Un sondage de 1 2. J'viission 3t atistique sJ..r les modali­

tés de gn.nlc's des troupeaux permet de fournir quelques pr éci­

s i ons . Il en ressort que deu x expl oitants sur troi s possèdent 

un troupe'l.u, ceux n ' en possèdant pas se trouvant en pr oportion 
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plus élevée da::1s l a caste des 11 Thi ouballo " - pêcheurs - et dans 

c el le des artisans . D' autr e part , seul ement I8% des exploitants 

possèdent un t roupeau assez i mport::tl'l c , c 1 est r1 dire plus de 20 -

25 b~tes , pour qu ' il puiss~ êt re gar dé i sol ément . Le s 3/4 des 

possesseur s de bovins doivent réurür leurs bêtes avec celles 

d 1 nut~es propriétaires pour s ' assurer l es services d ' un berger 

ou d ' t.:.h groupe de bergers de ·uo.::üère rt:ntable . Le nombre de pro­

priétaires ninsi asf-; ociés eut dru1c cinq cas sur s ix égal ou su­

périeur à quatre . 

L ' élevage des ovins et caprins ~insi qu e de la volail­

le es t auss i très répandu clans l a vallée . :.:alheureusement , il 

est à peu pr ès imposs ible d ' en c onnaître l' effectif ni même une 

estimr.n:; i on plausible . 

Au cours du sondase diverses questions ont é té posées 

pour s u ivrc1 l es variation:-; d;,. r..o!21bre de bêtes de c!1aqu.e exploi­

tn....'Ylt a·J cot1..rs de l ' année préc éd·1.:::•t 1' e?J.a_uôte : c ' es t ainsi que 

le Toucouleur tend à v endre ses boeufs 0'.1 en abattre pour l a 

c onsommation familiale lors de cert~ines fêtes . Par contre, c om­

me il garde ses vaches, le n ombre de celles -ci qui meurent de 

mort naturelle est beaucoup pl us élevé que ~e nombre correspon­

dant de boeuf s , en moyenne pour IOO exploitants on c enregistré 

38 déc ès :naturels de v ac hes co::::-_tre 7 de boeufs (I) 

( I) La rép :Tti ti on de c es bêtes par âge S8BbJ.e i ndiquer un 
:lssez :1auvzds état sanitaire du t roupe<:--.u , 
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L ' abattage familial pour la conso!Ili:la tion a limentaire 

reste 1J.n phénomène exception."lel : cérémonies , fêtes religieuses 

comme ~a Tabaski où l e sacr ifice du mouton est quas i ment obli­

gato i re . Le nombre moyen de bêtes abattues Qnnuelle~ent pour la 

c onso:mm'~t ion se répart it aJ21s i - pour cent mén2..ges : 8 boeuÎs, 

vaches ou vea'J.X , 38 mou tons Gt 26 chèvres . 

0 

0 0 

D' après les données dont on peut disposer en ce qui 

con cerne l a pl a ce de l ' élevage pour l es popul at ions Peulo.s ha­
bit~~t la v2..l lée du Sénégal , compte tenu des sondages effectués 
par h •. Mi ss i on Stati st i que et de certaines informations du ser­

vice de l ' él evage , on peut toutefois pr océder à des estimations 

et i ndiquer au moins pour l'élevage des bovins des ordres de 

grandeur . 

L ' effectif moyen par ménage sero.it d ' u.."l peu plus 
d ' une dizaine d~ bovins et d 'une vingt~ine d ' ovins et de caprlis 

soit pour l ' ensemble de l a population Peul e vivant dans l a val­
l ée entre 150 et 200 . 000 bovins ct environ 300 . 000 ovins et 

caprins . 

Encore que comme or_ 1 ' avait vu d~:ns la description 

de l ' o.griculture Feule , les activités agricoles t i ennent pour 

eux une certaine place puisque la plupart cultivent t ant l e sor­
gho en '.!lalo que le mil sur di éri , les activités pastorF\les tien­

nent de loin la première place . Bien qu ' on ne dispose pas d 1 es­
t iDat i on de l ' auto cons ol!IIn ·.tio:::1 et du troc pour l es communautés 
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Feul es et qu ' a i nsi on ne puisse pr éciser la pl a ce de l' él evage 

dans leur reve~u gl obal , il sembl e qu 'il fai l le affirmer qu 'il 

est de loin 1~ principal e source de revenu . Du revenu monétaire , 

54·, 5 ~~ provient de 1 ' élevage dont pl us ù0 50 5"; de l a commercia­
lisation dt':. b8t:.o..il propr ement di t . 

?our 1 2.. popul :.:. t i on I':aure, le: manque de données se 

f a i t sent i r encore davari~age . Le 2roblème des i nventai r es de 
t r oupeaux est d 1 8.il le'..:.ï:·s d ' autant yl us complexe qu 'il f aut di s ­

tinguer entre las groupements Hartani pour lesquel s on a vu 

l 1 i mporta!:.ce de l ' agricul ture et l es groupements n obl es - mara­
bou t s ou bver riers - surtout composés d ' él eveurs , ces der n i ers 
n ' étfmt è.ans la pl uprœt des C<.'..S que mar g i naux à l a va l l ée . Pour 
l es Hartc.Yli cul tiv G.t eurs ~ l ' él evage t i en t une pl a ce comparable 

bien que pout- êtr e r el ativement pl us faib le que chez l es Peuls . 
Si l ' on se 0ase sur 1• hypot hèse de taux de commer cialisation 

ana l ogue à cel ui des Peuls , on ~rouve lh~ cheptel par ménage de 
Hartani cul t i vateur de l ' or dre de 5 bovins , 25 ov i ns , I O ca­
prins et I ou 2 ânes , ce qui soul igne l'importance du t r oupeau 
ovin en Iv1auri tani e a1..1.x abords du Fl euv e . Rappel ons d 1 autre part 

que la vent e de bétai l r eprésente pour les I\hures Hartani 40 % 
de leur revenu monét a ire . 

Pour résumer , on peut reoarquer que l a populat ion 
Maure , e~ ce qui concerne l ' él evage , occupe une pos i t ion inter­

média i re entre 13. popul ation J>eul e pour l aquelle i l est l a prin­

ci pa l e activi té et l a popul at i on Toucouleur pour l aquelle l ' ele­

vage comme la pêche j oue un rôl e essentiel r.<ai s secondaire par 

r a pport à l ' agricul ture . 

L ' effectif du cheptel de l a porti on de vallée étudi ée 
sc si tu.o entre 450 et 500 . 000 pour l es bovins , entre 800 et 
I .ooo .ooo pour les ovins et l es caprins avec une nett e pr épon­
dér ance d ' ovins . 
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La pêche tient dans la val lée une place essentielle . 

Le po i sson est un des éléments de buse do l~ rat i on a l imentai r e 

de ses hu b i t ants . Darts l ' ensemble l a production de poissons pour 

la région é tudi ée doit se si VJ_8r autour de I5 . 000 tom1es r epré­

sentnnt une v~üeur d 11 e:nviron t:.oo millions de francs C. F . A., ve­

nant après J. ' '1.gricu.lture et 1 1 ~levage mn.is r eprésentant env iron 

I5 % dû lt'l. product i on brute de cet'to r ecion . 

Comme on l ' c.. vu 8. propos de l ' org.J.nisation social e e t 

de ses r a p::,?orts avec l e systèn~ é conoiïliq_ue tr8.ditionnel, l a pê­
che est pril~cipalement f o.i te p~..r une des castes composant l a 

Société Toucouleur cell8 des Subulbé (sing . Tiouballo) . Celle­

ci comprend I G 'i; de ln popal::t-cion sédentair·~ soit environ 

40 . 000 pe:cson..'Yles . 

Dozcendnnt probablement des populntions les plus an­

cienn;;:-~t-nt instG.llSes dans la V?.llée , i l s vivent généralement 

dans des villages ou des quartiers dis tincts . Bien qu ' ayant 

adopté depuis très l ongtemps l ' Isl~ et l ' essentiel des coutu ­

mes t oucotüeurs, ils {;ardet'!t GûCOl'G certa ins p:..rticulnrismes , 

soit da ns l ' or.~anisation sociale soit d2..ns cert2.L'Y1es cérémon i e s 

ct cert·üns mythes qui l eur sont propres . 

~ea comounautés Tioubal lo toujours installées sur 

les l,ivos mêmes du Fl euve sm;t en quel que sorte propriétai res 

du Flet-:.ve et de ses principc;u.x marieots où i l s m:t le quas i 

monop ole dt:.. l n pêcLe qui leur est d ' a illeurs r e c oru1u pc:-.r l e r es­

te de J.Q popul a tion . C' est :::. i:.1si r:ue chaq'-1.e villQge Ti ouballo 

a des droits sur unG portion bien dél i mitée en Amont et en AvaJ. 

par c eux d8s commu:1au_tés voisinG s . Toutefois, le monopol e dont 

i ls j ouissent n ' est pa s cot~plets il ne concerne Q11G certni nes 

f o..çons de pêc!J.c.r, cert ~.ines autres éta:-t libres et pouv2.11t ê tre 

exercées p~r quiconque . 
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C' est a insi que tou".; le :.nonde pe;xt pêcher ave c une 

ligne " Ti outol" compren.:ult 1' ha!llGçon '{~andi 11 et un appât "tien­

di '' O'J. " toufoudi". De même to,.lt le monde - ce sont d ' a illeurs 

surtout les fe~es et les enfants qui l:utilisent - peut pêcher 

avec le "Diaoulou l" double f ilet en forme de nasse tenue ouver­

te à l ' ouverture par un bois courbé et qui permet de l e tenir . 

La pêche dans cert:ünes :.:1a res t.<t d2.~1s tous les colla­

dés au retrait des eau.x GSt a v.ss i libre. C'est théoriq_'.).ement , 

sauf certaines presta tiŒ: s tr'1..di tionnel les au profit des chefs 

de terre, celui qui met en culture l e champ qui a droit au 

poi sson pêché sur l'empl Gcement de son champ . Cet te forme peut 

d ' a i lleurs donner dans certaines r éc;ions des pêches très fruc­

t ueuses dont la par tie q_1..ü ne peu.t être conso!llllée à cette épo­

que ent génér alenent séchée . 

L0s formes de pOche dont les C::ubalbé o:::1t le monopole 

sont la pêc!":ü nu "Sa2.ki t ", un f ilet entre deux longs br as pour 

pêcb.er en pirogue "loma" le long des rives et aussi le très 

erand fil et "Goubol" pour pêcher en groupe , Ce sont d ' a illeurs 

ces deux formen de pêcre qui sont les plus productives . 

D8.ns l ' ensemble, d ' après les diverses enquê·Ges de 

Budgets ct alimentaires , on peut estimer quo la cas te Thiou­

ba llo pêcLe à elle seul e l s ?/3 de tout le poi sson pêché soit 

envi ron 10 . 000 tonr1cs sur l es 15 . 000 tonnE::s produites dans 

l' ensembl e , l e reste ét:.::nt pêché soit au moment du retr:t i t des 

eaux 1 soi t à l ' aide de lignes c t petits fi l ets , par l es diver­

ses ~u~res catégor ies de la popul~tion Toucouleur e t Feule , soit 

enc ore p~r les Hart:.:.r- i TJI::.uren dont; certr.ins S~:; livrent à une 

pêche :J.ctive parfois sn.ns tenil~ coi!lpte de l a réglement 1:1tion 

des Tr ... iou.ballo . 
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Sur le to~~age pêché par ces derniers, environ 
4 . 000 tonnes, sont . autoco~sommées par eux- mêmes, 4 . 000 tonnes , 
soit la va l eur de I OO Millions de Francs C. F . A., sont commer­
cialis ées pour la plus gr ande par tie d ' a illeurs dans l a vallée 
elle- même auprès des popul ations non thiouballo et dans les 
centres urbains enfin I . OOO à 2. 000 tonnes font l ' objet de troc 
entre les différe~tes catésories de popula tions composant la 
vallée . 
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